
Allocution à l’occasion des 65 ans de sacerdoce de l’abbé Victor Huet. 

Vous tous, présents dans cette église, connaissez l’abbé Victor Huet, moi aussi, je le 
connais depuis longtemps. Et depuis ce temps, il me semble que son humour a augmenté 
avec l’âge, tout en devenant plus relaxe, mais en gardant sa touche philosophique. Quant à 
ses poussées d’adrénaline, dites vous bien que dans sa jeunesse, elles étaient plus 
marquées en paroles et signes corporels ! 

Mais là n’est pas l’essentiel, l’essentiel ce sont ses actes de charité et d’amour envers les 
paroissiens qui lui furent conviés. Ce sont les actes discrets, le message d’évangile qu’il a 
fait passer à des jeunes et des moins jeunes. Il s’agit là de la perle de sa vie, que seul, le 
Seigneur connaît ; je ne vous parlerai donc que de la coquille qui, elle, est publique…Voici. 

Après son ordination, il est vicaire à Leval-Trahegnies, aide dans les paroisses voisines et 
chargé de cours de religion à Notre Dame de Bon Secours à Binche. En avril 58, l’abbé 
Victor Huet est nommé curé de la paroisse Ste Barbe à Bois du Luc, son patelin natal. Un 
patelin, Bois du Luc n’est pas un véritable village, c’était une localité charbonnière, à cheval 
sur deux communes (Houdeng-Aimeries et Trivières) 

La paroisse Ste Barbe connaissait en pratique religieuse, le bon niveau de l’époque, mais, à 
part l’existence d’une section de « Vie féminine », qualifions-la, de « paroisse endormie ». 
Très vite, le curé Huet la sortira de cette somnolence, la dynamisera ! 

Le voici, jeune, dans sa 35ème année, plein d’énergie, beau revêtu de la soutane qui le 
grandissait et portant la barrette pour protéger sa calvitie. 

+ De suite, il constitue une solide brigade d’enfants de chœur, brigade qu’il veillera à 
renouveler. 

+ Dès l’automne, il recrute six adolescents auxquels il donnera la formation de dirigeant de 
Patro, aux cours de réunions hebdomadaires le samedi soir. Et le premier dimanche 
d’avril 59, le Patro St Jean Bosco ouvrait ses portes et accueillait immédiatement plus de 
50 garçons 

+ Près de 10 ans plus tard, ce fut le Patro des filles (naissance retardée par la difficulté de 
trouver un local, pas question à l’époque de mélanger les sexes) 

+ Il s’attacha également à former une chorale d’homme, elle fonctionna dès Noël 59 

Fin 1970, l’abbé Huet reçoit en cumul la charge de curé d’Houdeng-Aimeries, paroisse St 
Jean Baptiste (Houdeng-Aimeries et Bois-du-Luc plus de 10.000 habitants) 

Mais c‘est à Bois-du-Luc qu’il doit à nouveau concentrer toute son énergie : les 
charbonnages du Bois du Luc ferme le 30 juin 73 et, cette société en liquidation était 
propriétaire de tout, y compris les bâtiments scolaires, deux implantations, maternelle et filles 
d’un coté, garçons de l’autre. Le curé organise la mobilisation pour trouver ces millions de 
FB (x 4 pour aujourd’hui). Il donne tout son avoir, les quelques centaines de milliers de 
francs qu’il avait reçu en héritage. Il lance un emprunt-obligation à 0 % d’intérêt auprès des 
paroissiens. Mais la route est longue… jusqu’au jour, ou éberlué, le trésorier paroissial 
déboule chez lui, avec un récépissé de virement de deux millions, un don personnel de Mgr 
Himmer… les écoles du charbonnage devenaient paroissiales. 



A Aimeries, avant son arrivée, l’école paroissiale des garçons avait été reprise par le pouvoir 
communal, et au milieu des années 70, Les Filles de Marie quittent ; l’école des filles est 
remise à la paroisse. Le curé Huet, avec diplomatie vis-à-vis de l’évêché, y instaure la 
mixité :les petits garçons Houdinois ont de nouveau accès à un enseignement libre à 
Aimeries. Dans la foulée, les Pouvoirs Organisateurs de Bois-du-Luc et Houdeng-Aimeries 
fusionnent. 

L’enseignement, l’éducation, la formation des jeunes étant une priorité majeure pour l’abbé 
Huet, il a également joué un rôle dans la naissance de l’école secondaire spéciale «  les 
Rocailles » à Houdeng-Aimeries et en 76 dans celle de l’I.M.P. Roi Baudouin qui au départ 
s’occupait de jeunes en difficultés en dehors du temps scolaire. 

Enfin, convaincu que l’homme doit soigner sa culture, le curé ouvre en 88, une bibliothèque 
paroissiale à HA. En 1992, encore apte à prendre des initiatives, il a 69 ans, il crée, institue 
le 15 août le pèlerinage à Notre Dame du bois à Houdeng. 

Fin 1996, déchargé de ses fonctions, il quitte les terres qu’il a cultivées pour venir chez nous, 
à Frasnes, Les-Bons-Villers. 

Je souligne que son œuvre perdure, que ce soient les Patros, les chorales, la bibliothèque, 
le pèlerinage, et bien sûr les écoles 

Au nom des habitants de Bois-du-Luc et de Houdeng-Aimeries, merci Victor. 

 

 

JM Descamps                                                                              Les Bons Villers, le 23 
septembre 2012. 


